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SCIENTIFIQUES POLITIQUES -ET .LITTÉRAIRES.

Voi. 10 p ' 4*_No 40

MISSIONS DE LA CHINE.
)cs lettres écrites par des mrssionnaires dle la Compagnie de Jésus en

•Chine à leurs parents et amis d'Europe, coniennent les letails pleins d'in-
türêt str les mnrches fiics par Ml de Iagrenné en fveur tic la religion
catholique dans Peipire chitioiS et sur lurs heureux rsuihats. Nus lecteurs;
verront avec plaisir queluttes-< extraits de ces docurmens. curieux.

Au moment où M. de Lugrenée mettait le pied sur le sol de la Chine,
les hommes apbsoliques qui travaillent en ces contrées à la propagation de
'Evangile tournaient leurs regards vers le représentant le la France, com-
me vers le défenieur-né des drohs de la.religion et de 'htmanité dans les
pays infidèles ; et déjà un jésuihe français écrivait, en dic du 13 octobre
SM4: " On espère beaucoup de notre ambassade, et tous les missionnaires

cr sont persundés qu'il n'y a 1;u'à demander la liberté des cultes pour l'obte-
"nir. Les Anglais, dit-on, se repentent de ne l'avoir pas demandée, et
c s'ils ne l'ont pas fait, c'est qutls n'y ont pas pense."

Ces espérances ne furent point trompées. Elles auraient pu paraître chi-
mériques ou téméraires en d'autres temps ; car pour quiconque connait le

.caractère et les préjugés du peuple chinois, non attachement aveugle et opi-
tiàitre aux usages anciens et aux couttunts de ses pères, son éloignement
invincible pour tout ce qui vient de Pétriangr, il est hors de doute ruec l'im-

portation cn Chine d'une religion exotique (levait éprouver des difficultés
presqun insurmontables. Mais,d'un côté.la terreur du canon européen,car la
peur est l'un des plus puisants miiobilc,pour les Chinois; de l'autre, la pré-
dilection de ce peuple pour les Français, et peut-étre aussi l'espoir (le trou-
ver en eux ut. appui et des dùfenseurs contre les prétentions de l'Angleterre,
disposaient favorablement les mandarins à accéder aux demandes de notre
ambassadetr.
.:a. <:r Lag'ete st-pe: r habilement de cesdispositions et de l'immen

Da ascendant yte conserve jusqu'nux extrémités de P'Orientt le nom si res-
pecié de la 1'rance. *< Trois rescrits impérieux furent accordés à sa de-
" mande :le premier permet à toits les Chinois d'embrasser la religion chré-
'" tienne ; le eevnnd, qui sert d'éclaircissement au premier, donne pour
Il marque distinctive nlu christianisme le culte dle la croix et dles images ; le

troisièmne. <:tc _M. le Lagretée ne parait avoir obtenti qu'après son retour
( le Chang-hai, ordonne la restitution des églises bâties depuis Kang-hi, et

C qui n'ont pas été convecties en pagodes ou autres édifice. d'utilité publi-
" que. En vertu de ce dernier re>crit, continue le missionnaire, nous pour-
" rons recouvrer notre maison le Chang-ltai."

Ces édits, pleinement et loyalement exécutés dans toutesles provitnces de
l'empire, seraient des concessions atples :et magntfiques, et serviraient à
propager rapidement et à établir solidement le christianisme dans.ces con-
trées infldèles. IC Mais en Chine, il faut le (lire, on n'accorde rien aux Eu-
" ropéens que par crainte ou par force ; on leur accorde toujours le moins
"possible, et le peu mme qu'on accorde, on le reprend aussitôt qu'on le
"l petit ;imptnétment."1 Les chrétiens doivent donc s'attendre encore, sinon à
des persécutious générales et sanglantes, du moins à des oppressions partiel-
les et à des.tracasseries de tout genre de In part des aiutorités locales. Il n'en
est prts moins vrai cependant que les grâces obtenues en faveur de la religion
de Jésus-Christ par Fanbassadeur français ont été pour les mtissionnaires et
leurs néophytes laPtrore d'uone ère nouvelle.

Voici quet;ues témoignages touchatts de la reconnaissance et des cspé-
rances les missionnaires.

1.*n parlant de l'état de sa mission depuis les concessions fnites à Pam-
.bassadeur du roi (les Français, le P. Estève s'exprime ainsi " Ici, dans
la province de Nankin, la religion chrétienne commence à lever la tète, et
et pene qu'il ett est de iémne dans toutes les provinces de la Chine. Les
missionnaires peuvent se mtontrer impunément, du moins cn certains en-
droits. Le cttlte dle la religion n'est pas encore public, mais il y a lieu d'es-
pérer qu'il le sera bientôt." Et plus toir.. il ajoute S'il sélevait quclque
persécttion on Chine, il y ntrait aujoutrd'hi,omtre par le pass.,bon nom-
bre <le fidèles assez courageux poutr souffrir le martyre ; mais rien ne donne
lieui de craindrie une persécution pour le présent ; lott fait au contraire pré-
sager la paix. Le dci nier édit de l'Empereur n fait sensation Jans letn-
pire. Cet èdt, afliclé à ta porte <le toutes les chapelles chrétiennes, n'a
pu manquer le venir à la connaissance des païens, et il a eu déjà quelques
bons résultats.'

Ur autre missionnaire, je P. Gonnet, écrivait aussi dut Kiang-natn, le 13

juillet 18 -: "Le jour de la Purification (2 février), les chrétiens voulu-
rent m'honorer d'un joli feu d'artifce ; c'était aux portes d'une ville qui
renferme, dit-on, prés de Jeux millions d'habitans. -Que serace lorsqu'ils
auront dépouillé cette crainte sotus l'impression de laquelle ils vivent depuis
si longtemps ? Maintenant que, d'après le traité conclu avec l'ambassa-
deur, du France, les Européens peuvent bâtir des églises dans les.cinq ports
ouverts att commerce, et que les -Chinois ont la liberté d'embrasser notre
sainote religion, quels heureux changemens n'avons-nous pas lieu d'espérer!
Au'les chrétiens co-immencent-ils à respirer : jusqu'ici, dans plusieurs lo-
calits ils achetaient tois les ans la permission d'adorer le vrai Dieu. Cette
annttée les mandarins ont demandé la somme accoutumée, et les -chrétiens
l'ont reftsée impunément (1)."

Les édits publiés à la detmande de l'ambassadeur français ont obtenu en-
core d'autres résultats non moins consolants. Le P. Languillat rend compte
en ces ter.nes à son supériuctr-gènèral de l'effet produit dans les lieux où il
exerce le saint ministère.: ce fut vers le temps de Paques que l'ont sut que
14. dle Lagrenée avait CC obtenu la liberté de conscience dans les cinq ports
ouvierts aux Européens et la faculté d'y bâtir des églises. Cette nouvelle,
publiée par le mandarin, fit une heuretuse impression sur les païens ; nous
devîntmez dles hommes importans, et grand nombre d'entre eux,en apprenant
notre arrivée dans quelque chrétienté, accouraient pour voir l'Européen...
Le dimancjie des Rameauxje fis la bénédiction des palmes avec un con-
cours immense oi pays idolâtre... Le Vendredi-Saint, j'eus plus de 1500
chrétiens, et boit nombre de païens, à Padoration de la croix. Même con-
cours à pei pres le Samedi-Saint,.a la bénédiction du cierge pascal... Le
saint jour jour de Paques et le lundi j'cus plus de 1500 païens à la messe,
touts silencieux et.attentifs pendant le saint sacrifice. C'est en pareille cir-
constance que le don des langues viendîait.bien à propos, ce semble ; je
parlai, toutefois, avec assuranceet jc fug écouté attîrivcmient et avec quel-
que truit..."

'Presque partout où l'on nous appelle pour des malades, les païens accou-
rent; grand nombre assistent au saint sacrifice. Que Tao-Koang (P'empe-
reur) se fasse chrétien, disent-ils, et dès demain je le suis moi-même. De-
puis que je les ni entendus prrler ainsi, je ne passe aucun jour sans prier
pour l'empereur de la Chine.

D'autres missionnaires attestent ègalement le changement qui s'upère de
jour eut jour parmi les païens. Aiusi le P. Gonnet, déjà cité, écrivait à la
date du 13 juillet S-1.5: - C Les païens' commencent aussi à ouvrir lesyeux
et à se demander s'ils ne sont sur la terre que pour manger du riz. lors-
qu'ils ont connaissance du passage d'un missionnaire dans quelque chrètien-
té, la curiosité les amène souvent en grand nombre, et il n'est pas rare que
pendant Ilinmolatiton de la divine victime, plusieurs de ces aveugles ouvrent
les yetx.à la lumière et renoncent à leurs idoles."

Nous terminerons ces citations par un passage de la lettre du P. Lan-
guillat qui les résunie pour ainsi dire toutes : CC Les chrétiens,conclut le mis-
sionnaire,levent mainttenint la tête ; autant ils.étaient méprisés autrefois des
païens,atant, à cette leutre,ils sont recherchés et estimés. Autrefois le mis-
sionnaire était obligé de se cacher et de ne sortir que la nuit, comme une
bète fauve ; aujourd'hui il traverse librement les bourgs et les villagos. Noug

(1) Dans un village qui compte beaucoup de chrétiens, les infidèles
avaient pillé la maison du sacristain et menaçaient d'incendier l'église, si
avait trois jours on ne leur payait 30 piastres. Le missionnaire, informé
de ce désordre, accourt sur les lieux, défend aux chrétiens de rien donner
puis il se rend à la mnison du païen, principal auteur .du désastre ; arrivé
sur le seuil de la porte,il le somme à haute voix de venir sur-le-cliamp avee.
ltui devant le mandarin : CC l'empî1tereur, continue le missionnaire, viert de
publier un édit par lequel il permet aux chrétiens de bâtir <les eglises en
lhonneur duvrai Dieu ; est-ce ci vertu de cet édit que tuî veux incendier
celle que les mandarins ent jusqu'à présent respectée 1 Ce qui s'est fait
hier n'est rienr moins qu'un crime.de lèze-majesté: leniperettr et les man-
darins tic peuvent manquer le le puiîr avec la plus grande sévérité.Le païen
tic paraissait pas', la peur l'avait fait -déloger." A près lavoir inutilement
attendti, le missionnaire a porté laffnaire devant le mandarin de C'ang-hai.
Autrefois on eût été trop heureux de soufTrir en silence ; la piblicité eût été
un grand danger ; auijourd'hui ce sont les chrétiens et.les missiotnuînires imé-
ne qui exigent publiquement la réparation des injures.(Lettro du P. Estève.)
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son mes bien vite rconnls, j'entends dire tout bas derrière moi : Voilà un La liberl é politique bien ailysée estruc râble cont'cue, imagiîuèo
Européen. Nouis pouvons ausi aller visiter les païens chez aux, leur par- par les liant mes qui gouvernent pour endormir ;Os gouvenés.
ter de la fii, et ces visites portem loujours leurs fruits. Qeiuefois elles L i,.% i-rc.
sont suivies de cnversions, surtout chez le, descendants le eliretiens apos-
tais (2); il semble qu'avec le sang de leurs pères il a coulé quelque clhose 13 1, L E *1' 1 N
de chrétien dans leurs veines. ivée du Britannia, et nouzelI, r 11. 0' Conncll

Il faut avouer touteîîfois que les fiveurs accordées au christianisme ont ra- le coit lU ud0 iilcJ /f défense le ii Iiberlé ,pIhý,icus.-Libhid
nimut en cet taines localièés la haine des païens contre los lidèleer et soulevé
contre cix îles orages. Voici ce qu'écrivait à c sujet ul l missionnaire. ci
date du 15 septembre IS4-5 :: Vous savez. sans doute qutre Pambassade Nous venons de recevoir nos journaux d'Europe apportés par LI
française, en traitant avec les mandarins plénipotentiaires. a obtenu la liber- pa -1, c Liverpool, ainsi la malle n'a ti que quinze jours
té pour tout Chinois dembrasser la religion chrétienne. Cette clauisî. qui
fait honneur à la piété et au dévouement de M. de Lagrenée-, est un grand pour se rendre à
point. si elle est observée ;- mais il est -à craindre que lorsquec Les journaux drr France sont depuis le 15 jusquan 30 avril et ceux
çaise aura quitté les rives du Céleste-Empire, on ne fasse nul cas des con. 'sr. nai.
ditions acceptées par la pîeur,sans -accune bonno foi de la part des Chinois...
Dèjà il y a eu une espèce d'infraction au traité dans une chrétienté où l'on l
a vu quatre nmandlarins se livrer à plusieurs impiétés et faire jeter en priýoin La congrégation de Notre-Dame de Sainte -Croix tlt Mans vient de faim
les principaux rtI. Le mnie niîiioinnaire ajoute, il est vIai. n',o1 partit quinze persontes, trois préire, huit Fi-ères et quatre Sau'rn, pour I
ne verra pas de persüeution ouverte, par la crainte qu'inspirenties Liîro- Canad.
péena. Mais si quelque famille riche excite la convoitise du mandarincelui-
ci saura bien trouver des prétextes pour la molester. " Quant au î,,1imin-In- . Mgr. l'é"é
naire, il n'a rien à craindre maintenar.t, d'après les derniers tràités ; tou trois établissemens, dont deux à Saint-Laurent et un Saint-Louis le Ter-
qui pourrait lui arriver serait d'être envoyé au consul de 'sa nation. A rebonne.
les matdarins, qui ne peuvent ignorer la présence d'un missionnaire euro-
péen dans leur clistrict;.se gardent bien de frIre la moindre poursuite, dans la
pensée qu'il y aurait plus à prrdre qu'à gagner.de Matperi, fils piné te l'ancien président de la cour dan-

" Dans I intérieur ie P'empire, où le bruit du canon angliis ne s'est pas pel te 3erie.. C'est en Atterre qu'il a abjuré sur erreur, et est im-
fait entendre, les nouveaux édits ont été reçus peu favorablement, et co:n- médiaueniet entré au noviciat le lu Conpagnie dt Jèsus. C'est lin beau
me ils ont attiré quelque attention sur les chrétiens. qui n'obtenaient na àpa-
ravant de tranqtiillité qu'à la faveur de l'incogî'nilo, l'état des missioniaires
et des ncissiotts un a sotiîflèrt niumtentanéiiient.De l-0 des plaintes; mii ýîI1t-ý des Steigner, foui issus, des faiciîilles pariciennre.; (le Blermîe, et quii oeit montrt,
elles bien fondées ? Quelques untis eussent voulu que Paînbassaîdeur deniii- à loir rs compatriotes l'unique et véritable chemin du salut.
dât la libre entrée des missionnaires dans l'iintérieuir de l'eiipire'.et it publier
les édits lais toutes l:s provinces. V ais l'efur-il obteni 1 était-il nième à Il parait que O'Cdanscl ne potn ra confiumer son voyage vers la Ville Sain--
propos de commencer par-là ? Ce qui a été accordê à sa sollicitation ai.- te ;.11 et arrélé à Lvies
ra peu à peu son eti't. c'est du moins c'e que nousi espéroni. Et le seul tit
de la publication des édits ci faveur le la religion chrétienne pourra déur- Le Grent Brin parait avoir été ben prruervé des glacs et deq frotte-
re bien des préjuges dans l'esprit des Chiinois.- Du reste, la paix religieuî'C ients sur le ruchers par les procédésle M. Urunel : espère le voir bien-
en Chine suppose un renver-ement entier d'idées dans le peuple et les m1an1- ù: orner le port de Liverpool par Sa présence et la beauté du
darins, et ces sortes le rèvolutions ne se font qu'avec le temps.

Les prévisiuns des: missiunnaires commencent déjà à se réaliser t eranle u
nombre de païens si cnvertissent à la fui chrétienne. Après avoir imarlé Le Traîscrfpl dé cette ville parle d'une tentative d''asasinnct contre 10
de plusieur conversions éclatintes, le P. Uonnet continue ain.-i Je n'en Pap ; il Pourrait bien se taire tue cette iiotivel!o fet ene-re tirée des jour--
finirais pas si je vouinis raconter toutes les ieirveilles que la grüce opère iiauX A llends.
parmi les paienis, surtout depuis deux ou trois mois. J'ai ci la conîusolationi
d'en haptiser quinze derniéreiîent, et une fois dix ensminble, tote d'une Le 29 avril, t fait assez ctiricux est arrivé à Livdr'nol. 12S vais--
,éume famille... Danz une chrétienté de 300 fidèles. ce ne sont plui seti-
lement quelques particuliere qui demandent le baptérme; lez païens se lèven.t seaux sont sortis du port pendant ie marée. C'était titi spectacle
en masse ; six fanilles entiéres viennent dc renoncer à leurs idoles pour intéresstnt et animé. La plupart de ce2 vaisseaux allaiett etu
adorer Jésus-Christ.

Dans une lettre écrite de Uile de T om-imim. le P. Clavelin dikait : riqice e dj p la c Uniu tusl
assez grand nombre de païens me seniblent disposés à embrasser li relig:ni n
chrén-nne ; mais j surs seul dan., mon ile, et je rie pui gîuèe m'uce'ijper a ec detande 200 de pu pour utiu-)lLtcr le nrimbre. La cIainbrod'eux ; je ne les vois qu'en passant. Néanmni is j'ai déja hatise plu, li e e a b, t.d persunes sont admise
cifiquante aluites depuis quelques moiý que je sui-s ici, et j'en ni ac'uelle-
ment p:1s de trois ceits qui se foLnt ini tuire. Si le missionaire avait aiu-
tant:de etps et sa disposition qu'en ont la plupart des prétres ci France, il e-, séance.
baptiserait tacilement ciaque année quatre à cinq cents p: ens, moison q Ln.
n'est lpas a dIédaignLer.''

Enfin, le P. Estve écrivait (le Som-Kiam, le S avril IS46: " Nous le, la d'sscnitcrie la t -Iluus et la fièvre Les pommes (le
joaissons ma'intenant de la paix la plus profontle ; aussi les conversions,eetterre ont produit dans cette aimée time récoltu tte fois plus coasidé-
année, oit-elles été plus nombreuses. Je viens de baptiser, danî P'eace ble tie les semailles.
de trois moîis, plus de cent duiltes, et j'Li plusieurs centaines de catècliu-
mènes. Cv qui me maniue, c'est une belle églse et un hospie por les
enfo ns trouvés." pn et ta çi va pour les O C onstntn o e , sa u xç c r é n s

Onpetit juger plr ces citn'ions combien 'influence moraic et paifîquie tu tutes les tatiuis, qui sont nalades Ot dans l'indigenc.
de la France a dèjà Ù:é 1uile à ces innombrable, populations de POrient,
coutrbées sus le joug le labwu;isme et de l'arbitraire. lt il semble hor ar
de doute que cuie iflfience grandira encore avec les relitions plus fr'-
quertes et plus int:z;e.; entre les ouvernemnus ecropéens et celui de la
Chine. Pii-sent nos honîns d'Etat comprendre combien sera giorieuse à et deux mille Maisons oint été la proie des flammes.
la France cet mîinin, qu'elle a'comp:is nit autresoiLs si o bünhreseme nmtad'arracher des natons entières à l'esprit d'erreur et Je servitude. et.de les

faire eirer.dans les voies de la vérité éternelle et de la civiliantionr u tti'lidi (rois ii îc livres (le li fins, qui avaient été sai-
tienne ! U Sis stiu des cntrebandiers. Cette destruction de inUnrlati:iises par la

(2) Autrefiidans la soule province de Na 'ni, lon comptait plus dle Jeu etc critceli vfrIi (les lois russes, (tii vichtutelit d'étre taises
00,000 chrètien3i ; par suie de ers cutis,et surouII i de Palîsence d'tut- c vigueur an s la Pologne.

vriers évangéliues, ls rang< des fièlles ont été bien claircis : le plus
grand nombre étaient retiournîis ail culite de ido!es. Maintenant il ae s'yt ut c luis de 00,000 chrétienîs. les hom me u-' gouvorne dont le récoltes à venir sot Perchiez.

C'est tne véritable calamité pur fe l pa bes.
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Les-manufactirea de soie, dernièrement construites par le gouvernement

turc, à B3russa, ont été detroites par le feu le 11 mars.

On supnose que le donîmugn s'élève à £300,000

M. le Verrier, M. A daains, d1e Cambridge, et le professeur Schumacher ont

expriié leur désir de vi:itcr.Oxford dans le mois dejuin, pendant la séance

.dlî BrItis AJssociition.

Pendant les derniers qp:inze jours, plus de 6,000 émigrés sont arrivés à

irénie, au Hfavre et à A avers, d'où ils partiront por les lnts-Uis. On a

calculé que 120,000 Allemands émigreront cette année. Tous les habitans

de l cinmbressen, petite ville de l'électorat de 1-es.c, sont sur le-point d'émi-

grer en A inérique.

L'empereur de Russie a ordonné que le chernin de fer de Saint-Pétersbourg

à Moscou fût complété avec la plu grande célérité. Les ouvriers cmploy(s
à présent seront augnentés de 50,000 soldats.

I Depui le ter. ja nvier, dit le JVNtr- York Journal of Commerce du 3 avril,
la soniue totale d'espècesreçues dans les Etats-Unis est représentée par 10
millions de dollars.

Les Français dans New-York se sont formés en un corps de milice, sous
le titre de bataillon franîçais.lls sont commandés par un capitaine de la vieille

:garde impériale.

Mercredi, le Timncs a parti avec un double supplément. Cette publication

a contenu 2,062 annonces. Le droit sur ces annonces est de £154 13s.

-Le morceau suivant que nous prenons à l'Univers fera sans doute
.plaisir à tous nos lecteurs:

" Le dim anche 2S mars, le Comité électoral pour la défense de le liberté

religieuse s'est transporté chez M. O'Connell, pour lui offrir Phomma-
ge de sa respectueuse sympathic. A sa tète se trouvaient M. le mar-
quis de Barthélemy, pair de France, MM. le vicomte de Falloux, le
comte de Quiatrebarbcs, Clappier, du Rlozier et le comte de Miérode,
députés, MM. Lenormant et Mauvais, membres de l'Institut, M. le
baron de Montigny, conseiller à la Cour royale, M.le vicomte de Bon-
nÀCuit, présidenut du Comité de pétitionnemeut, M. de Coux, rédacteur
cn chef, et M. Veuillot, rédacteur ci chef adjoint de l'Univers, etc.
Quand tous les membres eurent été introduits dans le modeste app5r-
tement de M. O'Connell, le président du Comité, M. le comte de Mon-
taleibert, liii a adressé les paroles suivantes.:

.9 Monsietir et. illustre ami,
" Quand j'eus le bonheur de vous voir pour la première 'fois, il y a

seize ans, dans votre demeure de Derrynanc, au bord de l'AtlantiqLe,
no.is étions au lendemain de la révolution de Juillet, et votre sdllici-
tude se portait déjà avec ardeur sur les destinées de la religion cin
France. Je recueillis avec respect vos voeux et vos leçons. Vous
nous montriez dés lors le but où nous devions tendre et la règle que
nous devions suivre: afiranchiir ,l'Eglise du joug temporel par des
moyens légaux et civiques, et en mrme teins séparer sa cause de
toute cause politique.

-i Je suis heureux de pouvoir vous montrer aujourdhui que vos le-
çons ont fructifié parmi nous. .je viens vous présenter ceux qui, en
France, se sont faits les premiers soldats de ce drapeau que vois avez
le premier déployé et qui tic disparaîtra plus. Nous sommes tous vos
enfans, ou pour mietux dire, vos élèves. Vous êtes notre maître, notre
modèle et notre glorieux précepteur.

I C'est pourquoi nous venons vous alpporter Plhommage tendre et
respectueux que nous devons à l'homme qui, de nos jours, a le plus
.fait pour la dignitù et la liberté du genre humain, et spécialement
pour l'éducation politique des peuples catholiques.

" Nous venons admirer en vous celui qui a accompli la plus belle
rcuvre qu'il soit donné à lhomme de rêver ici-bas; celui qui, sans ver-
-er une goutte de sang, a reconquis la nationalité de sa patrie et les
droits politiques de huit inillions de cathloliques.Nous venons saluer cmi
vous le libérateur de l'Irlande,cde cette nation qui a toujours excité en
France des sentimoncus fraternels, et qui, gràce à vous, ne retombera
ptus sous le joug du fauatisme protestant,

« Mais vous n'êtes pas seulement lhomme d'une nation, vous êtes
P'hommc de la chrétienté-toute entière. Votre gloire n'est pas seule-
ment irlandaise, elle est catholique ! Partout où les catholiques renais-
sent àla pratique des vertus civiles, et se dévouent à la conquête de
leurs droits légitimes; après Dieu, c'est votre ouvrage ! Partout où la
reiigion tend à s'émanciper du joug que plusieurs générations de so-
phistes et de légistes lui ont forgé, nprès Dieuc'est à vous qu'elle le
doit ! Puisse cette penséc vous fortifiervous rajeunir dans vos infirmi-
tés et vons consoler dans les douleurs dont votre coeur si patriotique
est aujourd'hui accablé.

" Les veux de la France catholique. de la France vraimcnt libérale
vous suivront dans votre pêlérinage à Rome. :Ce sera .ungrand mo-
.ment dai.s l'histoire de notre tems que celui où vous vous rencontre-
rez avec Pie IX, et où le plus grand, le plus illustre des chrétiens du
siècle s'agenouillera devant un Pape qui rappelle les pins 'beaux tems
de l'Eglise. Si dans ce'moment de suprême émotion il reste dans votre
coeur une pensée pour autre chose que pour l'Irlande et pour Rome,
souvenez-vous de nous ! L'hommage de l'amour, du respect et du dé-
vouement des catholiques de France pour le chef de lEglise ne sau-
rait être mieux placé que sur les lèvres du libérateur catholique de
l'Irlande."

M.·O'Connell a répondu en français::
"M Messieurs, la maladie et l'émotion me ferment la bouche. Il me

faudrait Péloquence de votre président pour vous dire toute nia recon-
naissance. Mais il m'est impossible de rendre ce que j'éprouve. Sa-
chez seulement que je regarde cette démonstration de votre part com-
me un des événemens les plus significatifs de ma vie."

-On lit dans l'Union franccomioise:

Dans une lettre fort bienveillante que M. Cordier, député du Jura,
nous remarquons, au sujet de la liberté d'enseignement, les passages
suivans que nos lecteurs nous sauront gré de reproduire dans les co-
lonnes du journal :

; " Nos chances (pour obtenir la liberté d'enseignement) sont certai-
nes, mais à une distance que personne ne saurait déterminer avec
precision.

" Jusque là, il faut envoyer des pétitions pour r'éclamer l'entière li-
berté de l'enseignement, et en faire parvenir à la Chambre des Pairs
et à la Chambre des Députés le plus grand nombre possible.

I Recommandez à vos amis une persévérance inflexible, une con-
fiance inspirée dans les lois providentielles qui règlent les destinées
.de la race humaine, et dissipent .par enchantement les oppressions, les
usurpations des droits du peuple, comme les premiers soleils de mars
font disparaître les glaces et les neiges.

Chaque jour nous rapproche de la régénération."
"Voilà un langage noble, ferme, élevé et plein d'un généreux amour

pour la liberté.
M. Cordier, député du Jura, joint à une intelligence privilégiée, "

des connaissances vastes et profondes en économie sociale et en éco-
nomnic politique, le patriotisme le plus pur et le plus désintéressé.

Son appui, son concours, son nom, dans la question nationale et
fondamentale de la liberté d'cuseignement, nous rapprocheront du jour
où toutes les entraves qui gênent le libre exercice de nos droits les
plus légitimes seront levées.

Les services du député du Jura dans unc:ause aussi sacrée ne
seront pas, dans l'avenir, lea moius importans entre ceux qu'il aura
rendus à sa patrie et à ses concitoyens."

-M. le juge Hagerman est décédé vendredi dernier à Toronto, après
une maladie de plusieurs mois.

-A Rawdon, le 7 du présent, deux Irlandais qui canotaient près
d'un rapide à environ deux milles plus bas que la chapelle, se sont
noyés; leurs noms sont Connor et Nettingill, et le 14 suivant, un jeune
homme du nom de McCarthy, et petit-fils de Connor, s'est noyé 4àns
la même rivière.

-Samedi dernier, le nommé François Froment de St. Paiut de la-
valtrie s'est noyé avec son fils et la femme de ce dernier, en traver-
.sant la rivière du Naquouarau, trop près du bas des rapides.
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NOUVELLES RELIGIEU SES.

-Le Constitutionnel, qui hante quelqtiefois nos églises ie fit ce
que pour y surveiller les tät-nébrox complots di porche et dé la sacri-
tic, a Ili, non sans eiTroi, l'affiche suivante, apposée ai port ail cle l'è
glise St. Ncrv:

APPARITION DE LA T. S. VIERGE
A dcu., peits Berge-rc,

Sur la montagne do la Sallette, canton de Corps, diocèse de
Grenoble.

Guérion miraculeuse d'ine féemme injirme depuis 23 ars,

Accompagnée des lettres de Mlgr. I'èvèque de Cap. et de M. l'abbé
Chabrand, grand-vicaire, etc., etc., sur ces miracles,

Avec belles gravtires représentant: -
1 0 . l'Apparition; 2 u. Guérison ; ' D . la Bitndiction des biens

die lat terre,
Avec prière par Mgr. PArcovéqtie-de Paris.

"Le tott, approuvé par le prélat. poursuit le C'onstitutionnel, se dis-
tribtie à la porte de l'église St. ilerry. C'est la marchande de béni-
tiers et de chapelets quîi est chargée de la vente. On nous cdLmnanil
s'il ne serait pas convenable de faire distribuer à M. les députés mui
exemplaire de cet ouvrage édifiant, oit nèmc teins qu'on leur distri-
biera le projet de loi annoncé sur l'instrnction publique. Il importe.
en eflt, que lon connaisse ce -lu'on pett attendre les hommes qui
demandent avec tant d'ardeur la libcrté de l'enscignecut."

NotIs ne demanderons pas à ce vigilant et cliatoutilletx défenseur
de la foi s'il est bien certain que Mgr. l'Arclevque de Paris ait ap-
prouvé cette publication.- Mais nous lui serions fort obligés de nous
dire ce qu'il y a de commun entre la liberté d'eiseigîeneit et la pe-
tite industrie d'une marchande de bénitiers, entre le projet de loi sur l'ins-
truction secondaire et une afiicelt de fabricant 'images, en-tre 'enmsci-
gnenient catholique et les récits cle quelques fiits exti-ordinaircs sur
lesquels 'autorité ecclésiastique ni'a pu encore prononcer. Il faiit ci
vérité que le Constilutionnel se trouvo réduit à une grande disette
d'objections, pour n'avoir que de pareilles pauvretes à signaler a la
chambre contre le clergé et contre les hommes qui denandclent l:c-
complissenientt c'umne promesse ie la charte. ý-1mi de la Reigion.

-Une édifiante cérémonie a ci lieu le S avril dans 'église de l'ho-
pital de Périgteux. .

Après une retraite donnée par M. le ctré ct par M. l'autmnônier. ii
très-grand nornbre de soldats dlu régiment se sont >pprochés avec re-
cueilemeintt de Li table sainte. Plusieurs d'entre eux omnt fait leur pire-
iniére comtiîiiion.

Un m recod nombre dce fidèles assistaient à cette picuse solennité. Id.

-L'atteur cde la lettre suivante est abonné atm Constitutiol2nl,et c'est à ce
journal ruil s'était d'abord adressé. Nos lecteur., comprendront facilement
pourquoi sa demande n'a pas été écoutée. Il nous pernettrau iême de lui
dire quil y avait queluce naïveté à la tdre.

IMonsieur le Rédacteur.
mAu milieu des scènes d:: désordre qui ont affligé le Jépartement de l'In-

dre, on est heureux de rencontrer île nobles cnturs, capa!e Ju ptlus géné-
reux dvotuemient. Je croims done rem plir un tdevoir ci vous isant connaitre
la belle conduite de M. Jirquet, curé de Villedieui, nu couragei dtuqltel la
population tie cette ville doLit petut-étre son salut. Ce digne eccléeiatique,-
seul ai milieu de plus de letmx. cents fuorcenués armés de fourcies, de hachesý,
de marteaux et de bâtons, touurs prét; i le frappter. i'a cecssÙ., dmnim tout
un lonz et afmr'-euix tuamlte. ie chercher, au péril de sa vie, à calmer leur
fureur. Grâce à ses pieuses et touchantes exhortations, lu ciàtcau ttc M.
ilasson, cetui de Chamousseau. plusieurs autire- propriétés n'ont poirit été
incendiés après le pillage. et un grand nombre dje maisons de la ville ont éé
entièremen: préservées. Qu'on se présente un homme animé d'un saint
r.le. ertoirà d'une ultric ivre de vin et de colère, n'ayant d'auitres armes
que.d'évaunèhqies paro:e-. et parverant néanuitoins à se fuire écouter et
respecter. Après d'aussi émanens services rendus i toute iue populatiou,
ce respîemtable pasteur-seiblu vouloir se dérober à l'e:zpresson Ie la recon-
naissance de ceux qtiil a ,alvés. - Je n'ai fait que, mnoi devoir. dit-il ; ai-
- jourd'hui tout est calme, il ne reste plius qu'un sincère repentir, mais qui
mine délivre point de 1*fl'fltune tanit de familles dont les chefs wnmt sous la

irain do la j-tice. De ià îles unisères en grand iombre et peut de res-sotur-
" ces ; triste stuation pour tun pauvre curé comme moi ! Eih bien ! oubliez
Sle mitai. faites-!c bn, aidez-moi à s'courir ceux qui îouffTien:. " Toucha n-
tes et picmuses paroles, inspirées par celui dont M. Jurquet s'est montré le
digne ministre.

I Ces détails, qui m'ont été donnés par des personnes de ina famille
qui habitent Villedietu, mtéri.enlt la publicité. Vous penîscrez counmc ioi.
Monsieur le Pédacteir, ct vous les insérerez dans les coloriies ce votre
journal.

I J'tîi l'honneur d'étre, Monsieur, votre trê--humble et tres-obéissant
.rviteur, SA iT-AyGc,

"-propriétaire aux Easses-Loge, près lontainebicat."
-- On lit dans la, Gazette du .Miidz du 6 avril .

< M. Comubaloît a terminé hier la station lit C:iéne, dans l'église de- la'
Trinité, cl Ciisant à- -es nombreux auditeurs les adieux les plus touchaus et
les plus cialeureuix. Cor oraieir sauré, réemrqual - tant de iires, a vi-
vement impressionné son auditoire, e il n iligmnient terminé sa brillanto
ii prolvisa tinn mi anifestant avei, nrgi le regret de ie pouvoir assister à
li réception que la untholique M\ arseilic auira lc bou r de fairue bientôt à
O'Cor.nell, ce Iobuste cdi en des tens modernes, pour nous servir dus pro-
pres expressionis de l'oraiteur."

SUISSE.
-Les abbés de Wettingen et tic Muri, le chapitre de Rhieinaui et

toutes les corporations inonîast iq mes et religieuses dh cautoni de ThIitmr-
:ovie, viennent, indépcndamment de la circulaire adressée par le pre-
nier de ces prmóélats aux vinmgt-deux canttnis. du transmitettre att dirc-

toire fédéral, ai l'adresse du la prochaine diète, ie supplique collec-
t ive,-demandruit, d'une part, le rétabli-scinuemît des monastères sip-
primés, et de lrautre, l'émancipation de toutes les inst itutions mnonas-
tiques et corporations religieises de la tutelle de l'Etat.- C'est donc
on vain que le radicalisme suisse avait cspéré u' étotller cette questi-
on de la gtrautia si formel!cment accordhe par l'art.12 lu pacte fédéral,
SOUS le poids di conclumini de 12 votes, <uiu en odonnait [Lliimintation
oficilie des T-ac!anda ; e-liaqiu aiiniiée elle se représenter:i sous la for-
ule dle pétitions quil ne dépenid pas dIt vorcort de mi pas accueillir,
comme organe intermédiaire et obligé entre les pétitionnaires et umie
autorité supérieure à la sienne. 11 tihut donc que st:ou-Z (-cite fiorime île pétn-
toiis la qiustioin dles monastères soit annuellement soumise aux délibérations
île la diète; car les citholiques n s'en départironti jamais, et tôt ou tard, on
petit le prévoir, leur cause triompîhera air seidi dle la diète, puisqu'il ne
faimdrait aiqe quelqm (n de ces revi-emiients ic politititi aenntonale si fre-
quents en Suisse pour faire paster du leur côté la mîajorité fedérale.

.l Pl U S ,.
.psr4icd'un zomvernemntt protestant.-Untc lettrm nree dans un joumrna.d'Ams-

erCam. e écrite d Jaa. contient ine noUvetc qi a e, cite uine indignation genéralo.
t e traitti conclu aprés la guerre avec Dicac-N-oro dit cete lettr., contient mot à

mot la clattse suivante : En outre. le go:verriemt d: Pym-Bas s'olliZc rolennmetlnt
,i c.tramc r e eumpcher. par tou, les umoycns da:it !! pourru df.poser, li propagation
de la re.svon chrétienne d'nms 1',l: de Ja-a."

si on p nmSe avec qiueie violence 1 uvernemet inansi is ponsuit les journaux
qumi ra e-nt ses inmiqmiée, Oheu b~îiln convaitncu qium- le jurnial qui a avanmcé ce rait,
nî'ejmt j amais osé donner une telte otic, mi n'a.t les prceic en main. 1) rcste,
doit-on s'éto:nier dc cet acte i':posti d, îe la part d goivenm ent gdit, à l'exclusion
die toites les autres nations chîrétienn:,m n't rcçu c te J ipon qu'i -mes conditions
qui êq .i-tit pour ses eminvoytés, et par conmséquen:it iu i-m m -, a tie zbjuration
tonmetle du chîris::i i tii cc-ndnmt icm go ur menmt liala.i-ai est connu pour
son ai t a che-mimelit (anatique am pro:c ' t;:itaislmae ; <mit -l r..mm::nt it recomiimet qu'un
pcut êLc protestant sanis Lire chrétien.

rr.Ts-UNIS.
oclallserncnt m .- La ville du Chiar!cston avait éti' pri-

Vite j1usqll'h présun I d'un è tallisseianîi fini pû t mî-rtout à l rois, avNCr les
avaniages d'imie éducation complète, les giraitit-î religu:ieses qi-, l'onl doit
clcrclhe-r avant tout. Cette larmuce vtint d 'C:rn comblée. Une maison
vient diLire ouverte à Charlstmn, avait l'a torinti de M1gr. Raynobls. par
trois ce!sin-tiqupies distingus. Cet éta blissement i in'ara d'abord que des
extérnes iais nous esprons.t que plits lard mi pourra >e nictire stur le niémmo
Pied (imue tarit d'autres Ltalisse:en- e:li me qui ont ci, emix aussi, do
bien humbles conmencements, et qui sont si flmrisanti aujourd'luit.

P'ropa:,aet-ur Catholigue.
-Le 1-1- février est décédé à Frédlrick, Mary::nIrld le R'vd P. J. Lucia2

de la Société <e Jésus. Né dans le dioró de Rennies cn France, M. Lii-
ra êti veniu jeune en Amérhime. t a vait cscre.é pî-m.lant longtemps li
aminstère comie Pretre !-écut!ier. dan-î le diocèe d!e dicmn, alors admi-
nistré par l'Archevque die iatimore et à WVaiinetonri. Ai.rèu avoir passé
unt, grand nombre d'annèes dans dufllreiis ponsims où il s'était concilié la
respect et l'alN'tioni de ( is, il s-'étiat itcr.miié a entrer rIez. les Jésuites,
et avait passé ilumsier; année soit co-msmae profC'esmeur, ain colie-g-Je Ceor-
gotonti. soit comme .\lissionnnire, dans le Marvnmii et la Pennsvlvanic. Sa
perte a été l'objet de vifs regretslde la part cle tois ceux qui l'avaient connu.

J<Zcn.

E -.
N O U V EL LE S Dl \TVE R S E S.

CA NAnA.
-Nous avons annoncé dians nutre dernier numro qi'tun ho«mme s'était

jetté à l'eau danz un état d'ivresse ; comme c'est un exeni e terrible de la
punition que Dieu fiit des ivrognes, noius allones donner ici le rapport de lz
Revue,qui est plai dtaillé

" .Suite. funcietes de l'intipempérance-- . baten--vameur le St. LquiJ,a éet le thetre d'une dc ec.4 suène; affrruies, que Dieu permet <lu temis à
auitre, pour Imoitrer aumx- hinmmesr le; dinge'rs dle ia maurv 'e conduite, dc
la dIbaucIe. tIc -itedmprance d m-, vice lidu:le père de toiis les iiilu
Viecs. I:e Si. Louis su :rouva it'vi-.vis Varennes, 1n homime i uredui noni

i"m ".LQmeben (mie la parnisse de St. Cuitliberi),dmmi-imnait sr lu pont.Tout
à coup, il s-éveille, regardem- aItoI- île lui, en cherchant ston habi qui ie so
trouve Pas soTui nIi mainim; furieux il se prend à Jurer, blaslphmIer contre Dieti,la S:e. ierge ei lus Saimis ; i menace le battre tout le umonmde, île tout dé-
truire autour de lui. Le capaine du vaisscatu et l'équipnge rassemblé par-

300' i
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Snnent enfin à le calmer, son hbit est retrouvé, et une personne en le lui terminé, et ce superbe monument peut naintenant être examiné dans toutes
p'résentaInt lui fait de justes reproches sur sa conduite scandaleuse et indigne ses parties. Les cages des animaux, situées.dans l'iréne, sont d'une ina-
dl'ur lionnte home, et lui dit qu'il devait craindre, que Dieu qu'il vient çoinneric extrinemerit solide, et se trouvent on ne peur mieux conservées.

de lasphmer, nelptet l uttiela less , le malheureux reprit avec uin air On y a trouvé des lampes, des tronçons de chntres et beattcoup de débris
de Irence : votre Dieu, je vais vous nmrer comrent je le crains,et pous. d'ornements; architecturaux.
sé par une espèce le vertige infernal, il foui la foule, met la main sur le - l y a une quinzaine de jours environ, on trouvait répandu dans le fau-
bord du vaisseîu et se précipii:c dans les flots ! Vois dlire in stupeur, Plé- bort rg Saint-A ntoinie et sur les boulevards des petits ronds de papier de la di-
,ouvante qui saisit les gens téinns dc cette scène, est impossible. On mit netnsion a peu pré: d'une pièce de 2 francs, sur lesquels étaient tracés d'une
la chaloupe , l'eau, n tntia dlu sauver ce crrble, en vain ; il lutta quel- tiçon assez grossiò:e ces mots : Incendions jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de

que teIs contre les flots glacés et quand !a chaloupe fut à quelque pas de rüsistance au partage des terres et des récoltes. On avait semé aussi, ça et
lui, il di.parut sans retour ! là, des esrèéces de 1,bt'rds ayant la forme des paquets de chicorée ; ils étaient

"Quel exîemrple pour les ivrognes et les blasphméntateurs ! nos journaux sont enveloppés de divers écrits égnlement Incendiaires, faisant appel à l'insur-
remplts toits les jours d'autres faits -cmblables,sinoh aussi terribles ; l'intemi- rection, et démontrant que chacun devait avoir en partage 12,500 mètres
pératice frit encore dles rvages tl'reux dans noý campagr.es. On nous dit carrés de terrain.
qu'il n'y avait pas moins db dix personnes ivres dans le St. Louis lors de Ces écrits étaient imprimés d'une manière peu correcte, à la brosse, a
cet accident. N'est-il pas tn<4 de mettre ain terme à de pareils maux ? Paide de caractères à jour; et leur exagération et la façon quelquefois bur-
d'arrter la dmriatoPbriissement dle la Population? La magistra.. lesque dont ils étaient traités les avaient fait attribuer à un fou.

turc ouvrira-t-elle enfli les veux sur les (lres de ruine et de perdition dl Mais il s'est passé depuis, et tout récemment, quelque chose d'analogue,
letuple ? nos ca:npagnes sont cotvcte-id'atberges et de tavernes inutiles, et et qui présente plus de gravité. Dans plusieurs endroits, on a jeté dans les
nos villes cri sont remtîplies. Des milliers de licîences sont.accordées chaque caves, par les soupiraux, une machine incendiaire, dont les effets, dants cer-

nnnées ; quand on ne devrait pas en donner une seule." taines occasions, pou:onent être funestes. Uu propriétaire nous a fait voir
cette invention infernale, qui mérite bien une descripdon particulière.

Une personne (lui était auprès de ce a appris depuis que Elle se compose d'un rond de carton découpé en forme de roue ; quatre
lorsqu'on lui pa-la de Dieu pour Pappaiseril s'écria : Ol !pousr mon Dieu,je allumettes chitiiques, disposées en croix, sont adhérentes att carton, à t'aide
peux donner Wa vie ; et aussitôt dans tînt moment de folie ou de frénésiepour de cire à caheliter, et leurs extrémités, cuduites de matières inflammables,
confirmer ce qu'ilisai il se précipita à 'nu ; il parait qu'il en cut regret ; abotltsent P'une contre l'autre.

t t précine niche on amadou sert à leur contuniqùer le feu. Le rond de cartoncar il it des effirts pour se sauver, et nagen sur le dus, près d'un quart d'lerî-
- tré îur est ensuie traversé pîerpendhictulairemenit, et ver*s le miliciu,. pnar tii fil dec fer

re. Si on avatt eu tint cordage a lui jeter, on aurait pu le sauver. Le Ca: qui 'empéche le to.iber à plat, ce qi pourrait éteindre les allumettes ou
pitaine fit jeter tun boail à l'eati rais comme il n'était point prét, cela prit empécher leur combiution.
trop de temis, et Plhorntme était dispîart pour toujours, quand ce secours arri- Ces tentatives, qui sont l'ouvre de quelques misérnbles inmeur.n de trou-

bhs et d'anarchie. ttc sont pas le nature à alarmer les esprits ; mais il est
Va aups dle li. •bon <le se mettre en carde contre elles, et la police. d'un autre côté, à établi

. , cr u r ra .r.. à ce sujet une surveillance active, qui finira par lui faire découvrir les cou-
Extrort duin ecril cur 1agr:-uliture rapporld par la Revue Canadienne. palles. Urivers.
Nous Pavois dit ailleurs, ce t'est lias avec in hiatît enseignement agricole Drme g.-L Langnedoreien " raconte ainsi une alfretise

que lon anméliorera le sort des clar-ses ouvrières dle la campagne ; vos collé- scène qui s'est passée le 141 janvier, au petit hameau de Tourrel, près de
ges spéciaux poeir les aigricuIltetrs. vos chaires dle culture rie serviront gi 'à Saint-Gervais :
augmienter le nmbr de ces théoriciens beni parleursqui soint eux-mes " Un petit -arçon de quatre ont environ imprudemment laissé seul à la
les iartvrs dc la scienec 4ricole, ear, à peu d'excel ions pré', les proprié- imraison avec o1 jeune Fr-re, aó de ix huit mois à peine, ai tué c derer
taires q~ui font valoir se ruin!ntt ou à peu pirés. N'avor.s-nou pa' vii, aux i. coups <le couteau. Au bout île quelqueï intants d 'abzence. la mère ro-
environs de Cacn, le général 1-. . ruiner la pluz belle ferme de la plaine par vient au logis, et le jeune meurtrier lui demande à ma oger. Elle prend uni
des aystèmuies tléorinres absurdes ; il a fallti plus de dix années et des dépeni- pain et sappréte à eil donner à l'enfa ntmais le couteau n'est pas à sa place
ses considérables iour ramener la terre ai prix de fer image dut pnys ; le ré- hanbiturelle. Aprés quelques recherches, elle le trouve à terre, dans tii coin de
libre littoratieur agricole, Nlntlhieu le )omnîba-le lui-iùtéme dpnenIiýit infini- la maison, rouie de sang et tout fi-nt ' vienlt.Ce ,an-g? .s'-
ment plus îqu'il rue prouisait. Ce sont donc là de grands a-ricul.uirs ? Ou:i. crie-t-elle, Louvantéetremiat de deviner un horrible ma'lhetr.-Aï san-
parce qu'pairent bin et écrivent île irime ! Ñais, nous le répétons, il rint loi pouccioui, répond nlaïvemîenit 'enfant cri indiquantdu doigt le berceau
y en a déjà trop de ceux-la. Le, irappistes Le la Meillernyo rie sont pas des de son firère. Nous n'e:-saiernn pas de peindre la douleur, les cris le cette
savans ils oIt crééi. sur le plus mauvais sol. it, cri luunt ontre des absttles malhreuse mére; dans le preiiernccès île son dése4poir. et tenant encore
de toute nature, les ciltures da nurins île ieuf hlecrtares. qui pourvoient cx- à la nain le pain dont nous avons parlé, elle le lance i la tête diu meurtrier,
clusivemrein t à la consonnation antiele 'le plus de vent personnes. et pro- qui tombe frappé niortlleenrrt et rend qelques rninutes après le dernier
duisen, en nutre, pour 10 ,u 12,(100 francs dexcédait. Si tous les rmar- s:nrîpir. Le bruit de cet événement ýc répnnd dans toiut le hiarenir, les habi-
liurins diallumttes chimiques, les irtistes de noi, les littérateurs inconpris, lat. d'ordinaire si p:isibles, accourent en foule sur le théàtre de la catastro-

les joueurs d ' e Barbarie, les navocaiss a ICn u -cs, les marchands dle phe et en éloignent cette femm nie iifrortîunrée, privée en ti peu de temps de ses
cigarettes RZa-palis médecin sans 'Ides, nr ran j noiiiri de nenbres deux enfants à lt. fois. Le soir même, elle est alée raconter à la justice
de eortlaines sociétés d'agrîciltrre, voulaient ,ec faire trappistes. que de terres tous les détails de ce drame sanglant, et le lendemain elle a été conduite à
incultes nous pourrions <nilier ! Le sol produirait alors assez pour nouirrir bez:er5 par la gendarmerie.
la popurlation, et on ne viendrait hts nois dlire : " Nou< n'a cons pas dans -Le capitaine Iiiblanc, commandant laXanctic, coulée en mter, rap-
l'ci ni érat ion iles céréales, parlé de Pavoine (pour remplacer la pomme de porte les faits suivants:
terre !); cependant, son gra in serait, nu bresoin, alimentaire pour l'homme ; ;, I.e Lundi, ler. février. j'allais le Granvile à Sétubal ; mon navire
il Pest nréie de tfit, et de tems iiémorial, dans plusieurs pays, il fornte étant lesté ot muni dle ses rchiarges necessaires, les vents étant ir nord-
!a basei de la nourriture îles habitants de la lure-Ecosse, et. Trs-rer.,; est, jolie irise, à cinq leures.fit les dispositions d'apparelage, a six heures
agriculteure d'ê/rle. encore une calaimité contrinc celle de cette année Pt un fnous C.tonus sous voiles.~ A près iféire nassuré que le navire ne faisait point

pl us grand no:nbre de travail/eurs conne vus, nous serons réduits aupico- dl'eau et que ltt l'iéquilage était à bord, r-ttvov le pilote et les lomnes de
fien I corvée ensuite fait route potr Sétuibal, lieu de mn destinatin. Continué

-L'école de m (ecine de cette viile vient d'èlrc définitivement agr Le à jiuqu'au 3, bù, à -inq heures du tnatini, on vint mie prévenir qu'on entendait
l'Univer.ité du Coll-ge i\eGI. -Ce rapprochement qui vient de seflïetier Peau rouler dn ris la i aIe, ce qui nie surprit ienaucotup, attendu qu'à troris lieu-
entre les ieux institutions qui se paringt-aient Penseigoenrmenît médical, aura i re j'avais fait franchir les pomnîres. J'ordonnai imnnédiatement île gréer lce
l'eflfet, nous espêronr, d'élever île plus en plu le caractère et la d igo de pomîrpes, dc poimper et 'apineler tout le monde.
la profesion, en haniissnit, à tout jamais, les rivlits.-Nous soulatitons - Pour rite cornvaincre dli fait, je pris utn flanal, afin de viuiter la cale ; mais
que cette coalition tourne à bien. Lancetle Canadenc. quelle fut ta surprise linrq tue, cri y je trouvai le nist couverz

PRANC:. d'eaii remontant 'sur le pont. le nvire était dejà incliné <l'di moins 4.5 de-
- La lutte qui a si longtemps existé entre les detux routes le Marseille et grès, quoiute les poiprPs c(tints-ent de fonctionner. Voyait la - 1'ete

le Trieste pour le pasugi le la malle de lInde est onfni termine. Le gou- inévitable, je fis mîettre te caiot dehors. A peine était-il à 'eau, quel la
rerieinet ti is à d livement n t lai lie îe ier était sur le pont ; je eis donc u les hommes dans dette fre

Cronique des chemins de fr.-Déjà tic'es île otuverure titi chemin de embar:uian. A près mléètrc assuré qu'ils y étaient totus, je ui -y ciba-
-r di IHivre se fa i sentir ; des pariittuelots feront bientôt le rervice, doux quai umoi-mme. Nours r-etntes d ts <ctt nacelle. qui était ýurclargée

fois pa- smniaine, eutre le Havre et Brighton. Cette ligne, bien desservie, du puids des holmîmes, e'pérant rencouer quelque nnvire où nous pourrions
permeura ux voyageurs, partis le rmtin de Paris, ólùtre rendus le êuéme ns•rafugier, car nous e-ions 0 60 milles d'Outessart.
%'oir à Londres.i A six hîeurcs, tuit moment où notre navire oulait, nous aperçumes une

Depui le oer. de oc mois, il y a deux paquebots par jour de chacun les votle, ce qui raniuma notre courage, Car nous la conisid érions comme notre
ports de Boulogne et de Foilcstonlle. Dietu sauveur. \Iais, las ! quel fut notre dsappintmene quand nous

-Le déLaiement de Pamphithéàre antique de Pouzzoles vient d'être la viles passer près de nous et du malheureux naviro qui-s'engloutissait .
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*ans qu'elle daignat se déranger de sa route ! pour implorer son asssist.nrce,
nous avons réuni toutes nos voix diseprécs. ni connaissant pas :j'autres
moyens de salut. Nous avons en ouire, supposant qu'il nîe nous aait point
vus t:i entendus, courut après lui pendant une demti-heure. Ne voyant
aucun signe l'ltip[litalité, j'ai engagé mes hommes à se résigner à naer
vers la terre. N'ayant plus d'autre ressource. nous avons naga dlatns la
direction, mais toujours avec souci.

c. A midi, le morai se releva : nous aperçûmes titi navire. Double les
avirons ! Le cri se fit entendre : cc Noussontme. sauvés ! A midi et de-
,mi. ce navire cargun sa grande voile, signe qu'il nous.ayait.nperçus. C'étnit
le capitaine Barenteau,commandatte paquebot la Scince, le Borleaux. qui
nous avait aperçus dle sa lunette. Uais là nie e bornait point notre salnt
il fallait que ce fût ii hotmme aussi capable, et qu'il fit si bonne mnnteuvre

pour pouvoir réussir à nous embarqper jotis les .onze avec unse mer aussi
grosse.

"Nous devons donc la vie à cet honnôte homme, qui.nprès nous avoir
recueillis, nous a procuré des effets, puisque la niajeuire partie île nous se
.sont sauvés presque nus.Ce digne capitaine tiouis a débarqués le'S num soir ai

iavre. Pendant le temps que tos avons été à son bord, il a été aux petits
.sains pous noirs, et s'est souvent privé pour nous procurer ce dient nocus
avions besoin. Nous serions heureux le pouvoir titi en tèmoigner notre
gratitude, et de le recommander à la bienveillance dit Gouverniemîeit."

-On lit dans le Aîoniteurperisien du 9 avril :
" Le projet de loi sur l'iastrtuction secondaire a. été revôtu hier de t

.sigiature roale. l sera présenté à la chambre des députés dans la
.séance du lundi 12, par M. le ministre de Piustruction publinuc, cn
;même teins que le proet de loi sur l'instrutctionî primaire."

.- On écrit de Luçon (Vendée), le 27 mars:
" Un ouragan épouvantable, qui a e lieu dans la nuit du 25 au 26 de ce

,mois, a démoli une partie de la voûte de notre belle et antique enthedrale.
qui avait depuis bien.des siècles résisté aux teribles coups de vent de sud-
ouest. Le magnifique jeu d'orgues s'est trouvé abimé dans cette chute.
.ainsi que toutes les belle sculptures en bois qui le décoraient. Le vent a
été si violent. que :e coq gni surmontait la flèche. et qui devait peser eu
moins de 25 à 30 kiltigramnmes, a été enlevé et jeté à plus de 300 mètres.
Le drapeau tricolore en tête, qui se trouvait aux basses galeries de la flè-

.che depuis la Pévolution de Juillet. et qui était maintenu par trois barres de
fer dont chacune avait a moinis 12 ot 13 centimètres de tour, n été arra-
ché, et est allé tomber à plus d 300 mètres dans la cour d'un habitant, qui
a été fort surpris de trouver chez lui cet étendard national. Heureusement
il n'y avait alors personne dans Péglise ainr nutrement, que de malheurs île
plus à déplorer ! On estime à 40,000 ou 50,000 fr. au moins le dommage
,causé par cet ouragan.. "

A.NGL ETEITR E.
.Chamtre des Lords-29 avril.-Lord Brougham precente une pétition

des habitans de Liverpool qui se plaignent de nouveau de lPémigrtion tout-
jours croissante des pauvres Irlandais dans leur ville. Ils demandent que le
gouvernement prenne des mrsures pour secourir les pauvres d'Irlande par
tous autres moyens que ceux proposés par la loi njourd'hui en discussiuon.
Le noble lord demande si le gouvernement se propose d'adopter enfin des
moyens efficaces pour délivrer le pays du fardeau que fait peser sur lui le
paupérisme irlandais. Le marquis de Lansdowne répond qu'il ne croit pas
que le gouvernement soit préparé à présenter un projet de loi tel que le ré-
clame toril Brougham.

Le marquis de Landsdovne propose ensuite la seconde lecture dii Poor
Relicf(Ireland) Bull qui est adoptée après une discussion à laquelle prennent
part plusieurs membres et entre autres l'archevêque de Duibln qui trouve Poc-
casion de remercier les souzcripteirs de l'Angleterre, des Etats-Unis, et du
Canada de leurs généreuses oÎTrandes.

-Dans une courte séance, la chambre d.es lords a expédié quelqueslbills
d'intérêt local.

À la chanubre des communes, le bill qui a pour objet d'instituer une inxe
des pauvres en Irlande a été lu pour la troisième fois, et par conséquent
adopté.

-On a reçu à Londres la nouvelle que le sultan, instruit de la détresse de
PIrlande, a souscrit pour mille li.vres sterings en faveur des pauvres de ce
pays, et a chargé M. Wellesley de la remise de cette somme.

-Dans la chambre des communes, lord John Russell a demandé une aIl-
location de 100,000 liv. st. pour être appliqués à l'éducation publique.

IrLAND.
-M. O'Connell a quitté Paris le 29 mars, à cinq heures du soir ; il

devait coucher à Orléans et continuer sa route par Lyoi et iarseille.
NoUs sommes heureux de pouvoir annoncer que les niédecins qt'il a'
consultés espèrent que sa forte Constitution triomphera de l'extrême
fa.tigue qu'il éprouve ci ce miomenît, et qui le condamne à in repos
absolu. La maladie d'O'Connîeli est surtout dans son âme. Cet es-
prit si adnirtablement trempé, et qui a conlutit avec tait dle persévé-
rance.ct d'éucrgie une si vaste entreprise, în'a put résister aux naux
dont 'l'Irlande est acc.blée, et son vigoureux tempéramnent en a reçu
le contire-coup. NoUs avons moins remarqué hier scur ses traits les si-
gnes :Je la.douleur physique que l'expression d'une tristesse auguste
,et profonde.

Avant de prrtir, M. O'Connell a témoigné d nloit'canî comîbien il
avait été touclié de la ldémarche du CoMité. Dans quclques entrevues
particulières, il a parlé les aflhires de la religin.itni u rance en homani3
qui les connait parfiitcnent. Toutes ses pacroles notis ont cortlblé dle
Sjoie et d'espéranco. Hi a surtout applaud à la condiuite que nos : ni iS
ont tenue lors des dernières élections, nous encoirngeant à persévérer
dcans cette voie, qui -fiira pnr allier toits les athli<lqies, satis distine-
tion de parti, et qui, nois mttant en pdssion de la h liberté religieu-
se, donnera dlu mtèi'e roup, à Il liberté pîolitiquŽe ses plus sc'ûres et ses
plus inviicibles garanties.

-Linsurrectioi carliste se rapproche de pis on plus dO M1rlriid.
Le cabecilIn Moitejo se trouve avec une florte latrle nu spiel de hi
sierra de Gata ; quelques-uns de ses hommines ont parai daus les envi-
rous de Ciença et de Caccres. Ou aiiinnuonce la présence de gièrilbis
insurgoes dans les proviinees dle Tolède ; entii, des agreis iionteir-
linistes sont venus fairc des enrôlernens jusqu'aux portes de Mdrid.
Le Gouvernement s'est nlarmé de ce voisjinle ng point de faire s(rtir
de la capitale, dans la soirée du 24 mars. unîîe flirte colonne i'in irifate-
rie et de cavalerie qui, sous les ordres d'iin colonel d'état-najor, va
parcorrir toute la capitainerie-généraie de li Nouvelle-Castille.

A Vigo et Santiago ont éclaté des troubles ul'unîîe autre nature : il
s'agissait d'empêclr l'enburquement des grains sur plusieurs invi-
res anglais on chargenent dans ces ports. A Vigo., P'ayuntaniento a
pris sur lui de prohiber provisoirement ces exportations ; il en est ré-
suilté, de la part cs intéressés anglais, des réelanations très-vives
qui n'ont pas tardé à étre appuyées par la présence dt'une frégate bri-
tannigue.

-LEco del Comercio annonce qu abelle a necueilli avec une joie inli-
cible la demande de l'ancien ministre exilé. LMi jeune rei:ne aurait appelé
sars perdre de tems. le président du ministère. et lui aurait dit:

Voici la demande d'Olozaga. j'ai décidé qu'il reviendra s'asseoir au banc
des législareurs. Cet acte ne serait pas consîiti:ionnel, si je ne prenais lPa ria
le mes conseillers mais cette affTire tenant à une cause qui m'est perso-
nette, je crois pouvoir la résoudre ioi-mème."

Le ministre répondit qu'il ne demandait pas mieu:C que de rendre à sa pa-
trie un sujet si estiiable,mnais qu'il était indispensaeb! de traiter l'affaire dans
le conseil.

Bien, reprit la reine, que le conseil traite donc cette affaire comme il lui
conviendra ; mniis je veux qu'il sache que je suis la première à être en har-
monic ace tous les Espagnols (estar en nrmonia con iodos los espîgnoles),
et que, lorsqu'on me demande quelque chose, sans s'adresser auparavant au
conseil, je le résous selon que me le dicte mon cour."

Sous le titre de conspirationz de p/ais. 'Eco raconte une scène qui aurait
eu lieu dans l'appartemant de la reine et qui aurait amené l'arrestation de
deux personnes attachées-au service de S. M'.

Parmi les nombreuîseg destitutions qui ont marqué l'avènement du nouveau
ministère, celles de la marquise de Santa-Cruz, premiére dame d'honneur,
et de M. Egano, intendant de la liste civile, ont été celles qui ont produit le
plus de ensation. On prétend que, ne tenant aucun compte de lordonnan-
ce qui les destitumat. M. Egano et la marquise dle Santn-Cruz se sont présen-
tés jusque dans le cabinet particulier du la reine, pour lii demander s'ils de-
vaient ou non sortir du palais, et ecs-or leurs fonctions.

MENIt:E.
-Une correspondance, datée le Jalapa, quelques jours avant In bataille

du 18 avril, s'exprima ainsi. c" F est impossible, que les Américains forcent
le passage du Cerro Gordo,et dans ce cas,:s entreront à Julapa ; nul dloute à
cet égard. Mais si le générai Scott fait un pas au-delà de cette ville,il n'y au-
rn pas d'épithète assez forte pour qualifier sa téiérité, je dirais presque n
folie. A peine hors de Jalapa, il v. se trouver aux prises avec des fiffcul-
.és auprès desquellcs celles qu'il a vaincues jusqu'ici ne sont rien. Pour
arriver à Perote, il lui faudra traverser un pays montueux et dans lequel se
trouvent quatre ou cinq passsages dix fois plus abruptes qu(Ie celui de Cerro
Gorlo ; entre autres le rameux déf1i: de las 3igas. Après Pôrole, qui est
lui-même une position des pius fornes, recommencent de iouvelles montà,
gnes. de nouvelles gorges, dans lesquelles.smn anmci vingt chances d'étM
écrasée. Ainsi son danger ira s'augmentant à iesure qu'il avancern. Ceci
est d'autant plus sérieux et plus vrai que les A méricains n'ont plus affaire
aux halitians npathiques et prescque scns patrie dti Rio Grande. Sur la routù
qu'ils parcourent, ce sont les vrais cifrns dis Mexique qu'ils vont trouver, et
plus ils se rapprocheront dt cSur du pnys, plus ils auront à combattre le
sentiment duî patriotisme et la haine innée de la race espagnole contre la
race anglo-saxonne. Et ci admettant même qu'ils parvicennent à surmonter
totis ces périls, les otbstaclcs semés sous leurs pas auront assez retardé leur
marche pour qu'en débouchant dans la vallée de Mexico, ils trouvent lez
préparatifs d'une défense désespérée.

Sans acrorder à ces paroles toute l'importance que Icur donne leur auteur,
il faut 1vouer qIue ces considérations tendent à amoindrir les réstiltats de In
bataille die Cerro Gordo, surtout lorsqu'on songe que, d'après in dépêche
rnime du génétal Scott, Sania-Anna s'était retiré avec sept ocu huit milla
hommes, qîui ne tarderont nécessairement pas à reparaitre sur quelqu'autra
. oinî.. Courrier des Elai:-Uni:,
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. E KNOUT. -Je connais trop-votre dévouernent pour nous, mon cher Ra-

cilArrrir e 2. phal,répondit le corute,pour ne pus approuver complètement votre
surrE. 1 projet ; Je puis d'ailleurs succomber dans les terribles assauts qui se

SuU C.i apréparent, et je mourrai tranquille sachant à ma fille un-tel protec-

es yxsr m atad larmes, violnc prtetsse tomle s tour., Venez, parlons-en à Rosa, et d'ici à trois jourssi elle y con-
~t sur so pnlue l seît,-elle sera votre femmne.

cœur. et en reranlit !es amis consternés, il dit d'une voixc ferme : Rosa, en écoutant son père. parut vivement 'touchée de tout ce
--Purui 1 lerer:ibje ? il I: pouvait mourir p;us glorieuse- qu'ilay vait de·généreux·dans lonpressernent de Raphaël, et lui-

mîen.louTre ce sarilice à mon pyi que Dieu ni'n tienne compte. abandonnant sa main, elle lui donna tout pouvoir pour hâter les for-
Puis, ivec le même courage, il fait prendre devant lui toutes les rnalités et les préparntifs-de cette religieuse cérémonie. Raphaël

mnsuret néc areepour tranris>'rier sureicen corps ie son fils. tne perdit pas un moment, car son devoir le tannit presque tout le
On sq remit erin marcha, et, iipes troe réunies a tn faible renfort jour au milieu d ses compagnons et occupé à d'autres apprêts qui

q g formaient un étrange contraste avec ceux dont il hâtait ainsi- ac-
Praga. Leecrte se rendit aussôt à Virsovie, ou il fut reçu par complissement. La veille du jour'fixé pour la mariage, qui devait'
une sour de ba femme. T'out enier à la perte de son fils, il demeu- se faire dans le plus simple appareil, le 6 septembre, à cinq heures
r quelques jours daus la retraite et dans une profu>nde afi'lctioc. du matin, l'armée russe, partagée en plusieurs corps,se mit en-mou-
Mais bientôt la gravit des vénmens qui s'accomphssment autour vement et ouvrit un feu terrible sur toute la ligne, afin de diviser les'
de lui le r re auî cl'nùt. , les giais pitiques. On me it troupes polonraises et de les affaiblir an les forçanrt à couvrir un front.
au milieu du mois d1toût. Lrm.c pole formaidauble encore trop considléruble. Cependant, une des pincpalS attquesSe for-
par le nombre de ses bo Os, po.suelr e formait au moins, en di- na contre la redoute où se trouvait Raphaël et ses Lithuaniens. Le
vers corps PTctir de 'O hoes efs, mais compromise 'agbord choc fut terrible :-soixante pièces de canon tonnèrentsans relâche
par l'excessive circonspecion de ses cher, puis par des change- sur ce point pendant plusieurs· heures conséutives, et ce ne fut
mens successifs dans le conriandemnut. se tirouvait ramenée sous qu'avec un couirae sur-humain que les iraves défenseurs de ce pos--
les murs de Varsovie. Cent vingt mille R.usscs et quatre cents p te purent s'y maiutenir sous une effroyable gréle de mitraille el de
èces de carton prenaient positiom dans les environs et se préparaient boulets. Ils y attendirent- cependant de pieclferme les masses erne-
à une attaque générrle. La vll ceperdant était Ci proie al'anar- mies, qui s'avancèrent nRfin pour donner Passaut.-
chia et auc cires des factions. Ce malheureux peuple, toujours Une lutte horrible s'erngage alors au milieu des décombres :
ombrageux et toujours divisé au milieu mée des plus solennelles vingt contre un. les Russes se succèdent- sans re!âche : les Polonais
circonstances. égdrgeait dans les prisons ou de prétendus agens rus- se f>nt tuer hércïquement sur ln brèche sans reculer d'un pas:- Des-
ses, ou des ofiieiers généraux rendus responsables de leurs revers. mnreauxd1 oneu decadavres enei ent- formanCt unt nouveau remcpart.,.
Et lorsqe P'nique pensée di saut de la patne devat reunir tous O!ésespoir les munitions s'épuisent avant leurs forces et1ôursang
les coeurs et les entrriner sur les remparts, au devant du l'ennemi, et ils sont contraints de se retirer sur la seconde ligne de défense en,
on se disputait daris les clubs, duns les dhambresélectives, une om- ubandonnant aux Russes la-redoute démolie, éc:rasée. Il est deux-
bre de Iouvoir puur lu fîire encore servir à des utopies et à, des heQres de laprès-midi une autre redoute que les Riisses venaient
réformes politiques. Toutefois. une îmin vigoureuse parvit a re-, d'. emporter saute avec un efl'rovable fracus : un oficier polonais-
fréner ces nisi.rables passions et a prîar du moins avec une sor avait mis le feu à la poudrière pour ensevelir les vainqueurs sous les
te de grandeur l'agonie it ieipe puolorais. Le comte Bialewslci ruines. es Russes ciéannoins poursuivent leur avntge avec un'
offirit ses services pour la défense de la capitrle au nuveau chef du inconcevable acharnenent, et atteignent déjà les hauteurs qui do-
gouvernement qui verait du ramener urdre dans Varsvie, et ils minent la faubourg de Czysté, lorsque lartillerie polonaise,- dirigée
furent acceptés avec empressement. Rraph:iël et ses volontaires h- par un chnf habile. les couvre don feu horrible : les colonnes mos-
thuaniens fureun inicorpo-és dans les rangs de l'armé et prirent plu- cà*:-ter, déchircs par les boulets, hésitent dans leur miarclie, et
ce dans une des principales redoutas, aux portes de la vile. 'ut chargées alors avec fureur par deux bataillons d'infnteri, - elles
se dli'poscit enflinpourine r-ésistnice déspîérée :et malgré lin- rétrradent et s'arrêrent dans la première ligne emportée. Les
galité dus forces, purscnne n'abandonnait encore Pespoir di trioi- dieuxarées haletantes et épuisées, suspendent- le combat jusqu'au
plie et du salut. Le feld-arécia emnulrandat I'rmée russe, frap- lendLmini. Des régciations s'ouvrirent pendlant le reste de la jour-
pé de la grnlder de ces derniers evtfforis et pré voyant qul On'e ! née et durant la nut,rmais sars qu'on pût parvenir à rien de Ldéfinitif
rait dans la ville qu'rprès des pertes éniornes, it offrir aux Polonais parce que les membres du gouvernenment se trouvaient partagés
cre huoorble capitulation : il ga rantissn de la part de son maîrre dans leurs résoliutions :les uns conseintant erifii à se soumettre, les,
I?oulbli du passé, des assurances pour lavenir. le redressement desi autres voulant tomber -les armes à la main. Ce fut pendant ce court
griefs qui avaient donné lieu à I gcurre et 'examen des exigences armistice que Raplal put se dérober quelques instants potir rejoin-
relativas aux- provinices transniéminnes. Mais, comme s'il eMt vOu- dre le comte et Rosaet srgenouiller avec eux aux pieds des autels.
la couvrir ses nombreuses fautes par une On glorieuse. le peiple po- Elle v fut bénie,cett unionr, dans le secret et dans hc solltude, et au
lonars ne voulut admettre aucua tfrt qui ne recoiit: raiit pas soit milieu de cette terrible épouvante qui planait-sur.luville comme sur
indépvenrdarice.ut le governemnt repoussa les avances du fehl-ma- un vaste tombeau-Mnis les deux jeunes époux durent aussitôt se sé-
réchal. 'Varsoviu était defendur pir une double ceinture dé frtifi- parer. le tncsin et le tambour appelaient aux armes. Et Raphaël
cations, ius dont le front trop vaste eût exigé pour sa défeise une pressrnt Rosa sur son cœur :
miée beaucoup plus considérable que cele dont on ponvait-li- -- Mainuant, lnu dit-il, j'ai acquis-le droit de mourir-pour vous

pos3er, )'citanlit plus que quelquesjours auparavant nne frite divi- puissé-je payer vot ru' salut dù reste de mon sang !
aon die vingt mille hom s vait été détachiée pour flacilite 'ap- -Et moi,répondit Rosa. j'ii acquis le dr-oit de me tenir à vos cô-
provision uent île la ville et !bre une énergitlue diversion sur les tés et de partuger les épreu% es de votre vie.Suyaz sûr que je n'aban- -
fancs du Pennemi, en li prouvant surtout qu'on ne songeait pas donnerai pas cette prérogative. Après un dernier îdieu, Raphaël
tellemeut se défendre qu'on ne se crût encor. assez fori pour t- rejoignit ses comrpagnons d'arics, et le comte retourna dans les con-
taquer.. Néanmoins, et malgré tous ces dsivantrages, chaeun s'ap- seils où se -iscutait le sort de Varsovie.
piéta dans la ville à faire résolumîîent son d oir. Les habitans consternés remplissaient les places publiques et se-

Au milieu de la solenité dc ces dernciers appréts, h: comte et tri-nsuttaient avec une terreur toujours croissante les terribles nou-
Rtapi:ël se préoccupaieit ausi de Pavenir de Rosx : dans le cas voiles qui circulaient dans lu ville. Tout ce qui ètriit en état de por-
trop probabIe de i prise de Vrsovie, que deviendrait-nlle parmi ter les aries courait avec désespoir auxbarrières et iux fa ubourgs.
les horreurs d'un sanglant assaut ? Qui veilerait sur elle et la nit- iLes emmes et les enfns travailnient nux barricades iu pr(paraient
trait à Pabri dies r'igursd'une réaction l Ayult comuiriamnique ses des troiuches pour les sollns et de In chm·pie pour les ambulnces. -
vives imquietuies û tnphacl, celui-ci en fût extrrmement frappé, et D'heure vn heure de longe eonvois de blessés entraient dans la ville
uprès tnt muorient dle ré lexioni et v étaient re-çus au milieu des cris et des géndsmernes. La trève

-Mon] chier comte, dit-il. malgr las tristes circonstances où nous covenlue étant expirée sans qu'on eût pu s'enten-re sur la calpitu-
nous trouvons. sourtlez que je vous presse deo hiliter le monment où je laion, le canon recommença à g-onder avec une nouvelle for-

ourrmi me cnsacrer tout entier a bi protction et à Ir défense del ce. ct les décharges d'artilleries vomies par trots cent eingatntl
nuotraelchre Rosa. Une fois sa destinée unie 'à la mienne, rien ne bouîhchs à feu, " dit uni des écrivains quet nus avons souvent cités
s'oppos a ice queje pourrais entreprendre pour son salur. Au mi- ans les pages historiques de ce récit," faisaient trembler la terre

u des.vicissitudes de la gurre. un père et un époux sauront tou- à nris milies à la ronde. Elles se succédèrent sans internuption de-
j9urs lui fare un rempart de leur double épe. pis une heure de Paprès:midi jusqu'àâA nuit. Au milieu d'un h-
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rible carnnge et de l'incendie qui dévorait le fLaubourg .de Czystéý,
Raphaël. S'la lueur des flammes.animait ses compagnons au combt:
coavert de sang.nfleibli par plusieurs blessurcs, il demeurni! debout
dans les barricades sans qu'on pOt luiI persuader de se retrer. Mais
tout était inntile :lesRusses pénétraient déjtà dans la ville.

(. con tin uer.)

DEC ES.
-Décédée il Cent-ecour le 16 du présent .Damle Josephlie Caalicr veuve dle.feu Jean
Didace Poulin ci son vivant marchand du lieu. Elle était û1gée de 3 ais 'd mois.

M. rOMUALD TRUDEAU, .;ro-riticAinr, a tr.irporté soi établisscnent du
numéro 106 au numéro i11. au coin des rues St. Paul et St. Jean-Baptiste.

Montréal, 20 mai,147.

A T E L I E R D E R E L I E U R

.LES Soussignés. en remerciant le Clergé et le public en général de l'encouragement
.vienveillant qu'ils ont reçu depuis qu'ils ont ouvert leur EcuorrE nE lti. l.irn..
.rennent la liberté d'annonucerque, pour répondre au besoin général. ils se so, t décidés
l ouvrir. au premnier Mai prochain. une Linnxttî I, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Sé
minaire. sous le nom de

.Leur EtablissEmnent sera composé de tous les Livres en usage dans les Ecoles Chrétien-
nes, Livres de Prières et généralement de tous les Livres de Religion et de 3Morale
Chrétienne. Leur Echoppe de Reliure. comme Par le paesé. n'en cèdera à aucune il
Canada, sous le rapport de la bonté. de labeauté et de la variété. Ils s'attendent. pt
leur ponctualité et leur célérité à exécuter tout ce qu'on leur commandera ci leur
branche, que l'encouragement dont ils ont été l'objetjusqu'aujoîtd'hui, ne leur ôira
point défaut. et ils peuvent assurer le public que rien dle leur part nc sera négligé pour
répondre à Pattente générale,. comme pour contenter ceux qui les patroniseroit.

C11APELEAU & LAMOTHlE.
Montral, 29 7. Ja lé -

UN INSTITUTEUR d'expérience qualifié pour une l'cole-Modèle; capable I' n-
seigner la langue anglaise avec une prononciation parfaite, pouvant prendre la co;:duite
d'un chSur pour les cérémonics etc. etc, t t enseigner la i"tice des livres de compl'tes
de marchand. les principes de Parpcntze, Pariihmétique dins toute son étendîe.etc.
désirerait se placer dans une paroisse au prochte de .Montreal autant que possible. il -c-
rait prêt àl prendre engagement avec Mesieurs les Commissaires, présentement pour
commencer au ler. Juillet prochain, il faut s'adresser à Messire E. LEcocas. pretre
et curé de Chateauguay.

9 avril 1S47.

MANUEL DE LA TENMPFRANCE.
PAR LE r. P. . c INIQUv.
pprour' par NX. SS. les Eréques,

A VENDRE.
. L'Erôc.rá de Montréal, rue St. Denis : chez Jos. Roy. écr., rue St. Paul; cez le

Pr. Co'r, droguiste, encoignure des rues Notrc-Dame et St. Denis : et chez tous les
libraires de Montréal.

PIRx - Trente sonsle vOlumne.-i2; la douzaine.

A V E N 1) R E.
A C2 EU212AUO.

UN Pamphlet contenant: LES INFOIIMATIONS .URIDIQUES ET CANONI-.
QUES SUR LA GUIERISON DE LA SRUR MARIE SUSANNE DUFRtSNE.
.Rcliicuse Hospitalière de PIlétcl-Dicu de -Montréal.

PaRx : 2-G la douzaine. G sols pièces.
e^- Lzs personnes qui n'ort point u occasion de lire le récit de cette guérisnn dans

les Mélanges Religcitx auront par là, le moyen de se procurer pour quelques sols, le
plaisir de connaitre cette affaire dans tous ses détails.

AUX MM. DU CLERGE'.
ON s'abonne à la Librairie des Soussignés :

A BROWNSOX'S Q ULTERLY RE PIEW. publié ft Bcston.
AnoEEsîsEENT 1.5e. par Année.

t au UIT7ED ST.TES XTHLYCATHOLICM Ai G..ZINE publié à Baltimore
AOoNtENyr 15s par Aninée.

E. R. FABE l E CIE.
.Montréal, 9 avril 1847. R]ue St. Vincent, No. 3.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CITE' ET DU DISTRICT

AVIS est par les présentes donné que cette Institution paiera CINQ PAR CENT su:
tous les Depôts, qui seront faits le et après le premier Janvier courant.

Les QEPors sont reçus tous les jours de dix à trois heures et dle six à huit heuresdans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées). Les application pour au-tres affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être envoyées les jeudis ou Ven-dredis, vu que le Bureau des Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Ce
'pendant, si les circonstances l'exigeaient, oi pourrait s'occuper des demandent cappli-cations qui seraien t faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président le vice-résident étant tous lesjours prèsents au Bureau de la Banque.

JOIINS COLLINS,
Bureau de la Banque d'Epargnes de la Secrétaire et Trxoricr.

Cité et du District, No. 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa lotel.

LE Soussigné informe les IM. du, Clergé,qu'îl vient de recevoir de Paris,un grandnombre d'articles pour ornemens d'Eglise, ce quijoint à soi fonds, en fait le meillonassortimfent enr ce genre qu'ont ait eu dans le pays. On trouvera chez lui une trérrande variété de vzyrs raatJNc.rs tous d'unt choix bien particulier- Le soussgn.
yant. profité d'une occasion tròs favorable pour se procurer ces effets ù très has prix

Il pourra les veidre aux prix les plus réduits, ayant cii vue d'épuiser soi Stockau plutôt
JOSEpli Roy.

DUREAU DES TERRES-DE LA COIllONNE.
'io.c'riti: u.. IdI E. Nnrv t:in r.: 18.16.

AVIS PUBLIC est donnisé par les présentes, qu'n conformti nniitice itsérée d:îi
le Canada alzette de ce jour (11 novembre), en tite de Ltt No. 7 des réelans itititins
île M iliciens titi as-Canaa, ce ltlnreau cessera, après le 30e. jitnii prochnin, de s'oe-
cupier d'tîucunîe réelamtiation, ldont les aititlzt% ut tres papitrs rqis n'auront pae
alors été produits ; et que tout Script, déj.à fait, qui nî'.iîra pas éé. réclaiié, e, i ,lor
annulé.
UNE insertion mensuellde l'avis qui Rrécde jt<qu'au 300. juin 18.17. dans in 'i-
ucres, l'.Aurore des Canadas, les lléiatgcs RBeligicu-r, le Cintadint, le Jouri lii di
Québec.

1B01VIN, OR1FEVE ,
Jis-d-ris. l marché ieuif ie de lit Basse- Ville,

PRI E les MM. du Cltrg, ainsi ique toutes les pîersonneiqui otC des meub:ls à fuir.
exécuter en argenti, ou à lire réparer. qu'il se chargera de leutrs Me:l'd et Ies fera
reiplir. suivttit leurs ordres, i it, lique geire tiue ce soit, enisorte.qu'ils nc pUuros-t
rien désirer du plus achevé dans les pays èîrangers.

Nots emtibre .16.--3m1i.

VOYAGE A LA Tl'll -SAINTE.
r'a n arrserr.E: L.îox'ts .GNnas Dn' 51cMisrE nits ii cánt..trc.

CET OU VR.\CE. impatiemment itteidu dt Public Canadien depuis plu d'tn As ,
est prêt à être livré à l'iiiression[î, : vol. it-oc tai u, be.au papier. Trix :Gs. 'e vol ut
ou 1 2s. ip2uir l'ousrage.

LiF Soussigné est seul ionné Agent pour Montréal. Des listes de sousrip-
tion seront dtpo,és chez M. F.AllRE . CI E., chez MLM. C I [Ai Ei. EAU & .AlU
TIIE et i 'SrSTITUT CANADIEN. G. N. GOS,;ELN,

Ae ts-'r.
17junvier.-f.

'aîsttolt 1:j ap iansî-anî~n il,~t; np 'aj!tqnliitpq np j; i,,!, .1
zziîi 'ta 'sO.tli.tll ii~ t OtIçiç Çlinipii5itJli tllU.ll.l zrttja Çf05 £: pli).~ ou

-1110a 'US .trp 11unyd y un np g Jy1 ni:gop os.yn n epuosxo .pp y t e'nby.i. 'snau ~ uo -p uoiçad.1m n

*1vgu.1o3w 0 at 1so-Ioa 3 a.. 3 a las-l.lscarua-lvasoJ

NOUVELL IMPO)RTATIOJN.
ON VIENT DERCEVOîR à llort-r.Gétna. (Sours-Grises) de cette villa
le bel assbrtimntit d'Objets d'Eglise aittnidu, et ennoncés dans lecours du noisderni*î

: TOUS LES P.d TRONS SO.VT NOUVE.4UX..ç
Chaque article est garanH et porte encore loule lafraicheur des mH iers.
Cette 'mportatose compose de

CROIX DE CIL\SUP.LES
E xsr.%r n'or. avec brochures ù îtr.rs:rs en or. argent el couleurs

l Dtu llane, Cramoisi. etc. etc, brochées touten O,.
(couleurs assorties) ci en or et couleurs.

G.\l.NITURI S DE: CilAiE ET 1.NDE DE DALIMATIQUES
drap d'or (imitation) i desseins tres riches et saillants.

" Daias brochés er or et coulcurs.
(as.-ortis de couleurs) brochures riches. ordinaires et de bas pris.

GARNITURES C 'L1.TES.
. B. Les Croix. les Grrnit•ire.s de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dess:

sont toiiei pparuillies de desseins et olrrett par là mme une variété de gariittmî
complètes dont chtactiune est peu dispendiruse.

E'rot.î:s ET VOll.ES D' IENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de coilturs. pluticeurs -' brochures riches.
Lns \*oiles portent tous île riches emblèmes au centre et aux extrémités.

ETOF'FES A ORNEMENS.
lDraps d'or å. brochures très richtes en or, argenît rt couleurs (dlesseins nourea.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Drap l 'argctit à pluie d'argeti.
Drapt d'or (iiiiitation) i btuchures noitrelles.
Daimas brochês. tout en or. et aussi en couleurs.

Ls pri.' de toits ces objets sont .czréamemen~ réduits, dans le but d'offrir tix MM.
Clergé tous les avantages du bon marché et de li tonne quialité et avec leur bien-

veillait concours et une vente rapide. desuirre de très près et toujours d has pri.x toute
la nouveauté (en ce genri') des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour iilportations directs s'adresser à
J.-C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.

Neý w-York.

CONDITIONS D E C E JOUltNAL.
Lms MELANGES se publient deux fois la senaine,le MARDI et le VENDREDI.

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de qu.a nr5i.asritt.s pour l'année
cZNq rrasTf.s par la poste. On ne reçoit poiit J'abonnement pour moins Je six inuio
Les abonnés qui veulent cesser dle souscrire au Jourial,do'rentet donner avis ut, moid
avant l'expiration de leur abotîîtennent.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coule 8 chelins8 dcnicrs pour l'annéa

Priz des ennoncei.--Six lignes et at-dessoue, 1re. insertion, 2.. ôd.
Chaque insertion ,ubsî.%, u nt 7 u'.

qe e,Dix iinse udsos re. lnsertion),
Chaque insertion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parligne,
Chaque insertion subséquente,

~..

loi'
4,1.
I il.

A G E N S D E S ME L JA N G E 3 R E L I G I E U X-
MM. E. R. FABRE, libraire...,.

De. M.auzca.u, rtrêtre,-vicaire.
F. P'r.orJ, prêtre, Directeur du Collége.
V'AL. GtILLET.

Montréal. -
.Québec.
St,'. Anne.

Trois-Riviàroe.

Pnornrif:fz nir JOS. M. BIELLENiGER, PnTrsu, ET'surtn.
nais'iutaii l'Ai JOS. RIVET ET J. CIIAPLFAU, IMPRnsEu e'.


